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Comment parler...  
du dialogue interreligieux ?

Sur le territoire de diffusion de votre journal paroissial, vous avez repéré la présence d’autres 
confessions religieuses. Or, votre journal est un «toutes boîtes» : pourquoi ne pas aller à la rencontre 
d’autres croyants ? Soyez une «Église en sortie», écrit le pape François. Une Église qui se met à l’écoute 
des recherches spirituelles de chacun.

L A  B O Î T E  À  I D É E S

Suite au sondage que nous vous avons 
adressé à Pâques et vos attentes, notre 
magazine Présence va évoluer au cours 
des prochains mois. En voici un avant-goût, 
avec cette nouvelle rubrique destinée à vous 

donner des idées de sujets. Elle comprend 
quelques clés pour vous aider à les organiser 
lors de la préparation de votre journal en 
comité de rédaction. Premier sujet que nous 
vous proposons : le dialogue interreligieux.

LE CORPS DE L’ARTICLE
Angles possibles pour votre article :
— Réaliser un interview d’un croyant 
d’une autre confession. 
— À l’occasion d’accueil de familles 
ukrainiennes (la plupart sont 
orthodoxes) ou d’autres réfugiés 
venant d’Afrique ou du Moyen-Orient.
— À l’occasion d’une fête d’une autre 
religion, en donner le sens.
— Décrire un lieu de culte et en 
décrypter le sens (par exemple, lors de 
l’inauguration d’un nouveau lieu, d’une 
rénovation ou encore pour les Journées 
du patrimoine).
— Plusieurs témoignages de personnes 
de confessions différentes avec une 
seule question. Exemple : comment 
vivez-vous votre relation à Dieu ?

DES CONFUSIONS À ÉVITER
Soyez précis dans l’usage des termes employés.
La tolérance : vertu laïque reposant sur l’abstraction 
de toute croyance religieuse.
L’œcuménisme : mouvement interne à la religion 
chrétienne qui vise à faire l’unité entre catholiques, 
protestants et orthodoxes (unité rompue, au XIe siècle, 
entre Orientaux et Occidentaux et, au XVIe siècle, 
entre catholiques et Églises issues de la Réforme).
Dialogue interreligieux : rencontre entre toutes 
les religions. Il y a une double visée : établir un 
accord entre le plus grand nombre sur les éléments 
communs, mais surtout permettre le respect de l’autre 
dans sa différence. Exemple : rencontre d’Assise à 
l’initiative de saint Jean-Paul II où se sont rencontrés 
chrétiens, juifs, musulmans, bouddhistes, hindouistes, 
animistes… 
Éviter toutes comparaisons réductrices : l’imam 
chez les musulmans, le rabbin chez les juifs, le pasteur 
chez les protestants, le prêtre chez les catholiques… 
Donner plutôt à comprendre l’originalité de chacun, 
donner le sens.

DONNER UN ÉCLAIRAGE 
CHRÉTIEN ?...

N’hésitez pas à écrire un encart 
(quelques lignes) offrant le sens chrétien 
de ce qui est présenté. Du type : «Pour 
les chrétiens,…»
Si l’on décrit un lieu de culte, écrire la 
partie la plus importante dans une église.
Si l’on a reçu un témoignage de la 
relation à Dieu, écrire pour les chrétiens 
la foi en un Dieu Un et Trinité…

HENRI BRACQ

PAR DOMINIQUE MARTENS

LES DIX COMMANDEMENTS DU DIALOGUE 
INTERRELIGIEUX
Avant d’entrer en relation, 
on fera siennes les recommandations suivantes…
Tu renonceras au désir de conformer l’autre à toi.
Tu commenceras par connaître l’autre.
Tu connaîtras ta propre foi et t’y ancreras.
Tu aborderas la foi de l’autre par ses sommets et non par ses sous-produits.
Tu adopteras le principe que la différence peut être facteur d’enrichissement.
Tu ne chercheras pas chez l’autre ce qui est important pour toi.
Tu feras tien l’a priori qu’il y a de la vérité chez l’autre.
Tu aimeras la personne de l’autre, même si tu ne partages pas sa foi.
Tu distingueras les formes et niveaux du dialogue interreligieux.
Tu baseras le dialogue sur la vérité.
Dominique Martens
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É D I TO R I A L

Une rentrée… pour sortir
Attendue ou redoutée, la rentrée fait naître des expressions 

telles que : «On recommence», «C’est reparti pour un tour»… 

Mais allons-nous reprendre comme avant ? Les vacances 

nous ont d’ailleurs peut-être un peu changés, ouvert d’autres 

horizons ? Certes, nous allons pour la plupart retrouver 

des lieux familiers  : maison, travail, école ; des personnes 

connues. Pensons aussi à celles et ceux qui 

entreront dans de nouveaux lieux, côtoieront 

de nouvelles personnes. Aux enfants, par 

exemple, pour qui tout change souvent, lors 

de leur passage au collège…

Pour nous, rédacteurs, un angle intéressant 

peut voir le jour  : vivre la rentrée comme 

une sortie ! Entrer, sortir, il ne s’agit pas d’un 

jeu de mots, ou de deux verbes qui s’opposent. N’est-ce pas 

l’expérience des apôtres ? Entrés et enfermés au Cénacle, 

les voilà poussés par la Bonne Nouvelle qu’ils ne pouvaient 

contenir, en sortie à la rencontre des hommes et des femmes 

de leur temps. Ils ont même été étonnés et joyeux de consta-

ter que l’Esprit saint les devançait ! En sortant, en allant aux 

périphéries, écrirait notre pape, nous prenons le risque de 

joyeux échanges et de belles découvertes. Ne nous privons 

pas !

Peut-être est-ce le moment favorable pour interpeller telle 

ou telle personne pour élargir notre équipe de rédaction…

Heureuse sortie à tous… pour une bonne rentrée !

père Henri  bracq,  rédacteur  en chef  de Présence

UN SITE RESSOURCES À VOTRE SERVICE
Bayard Services Textes est un site ressources mis à votre 
disposition pour vous aider à concevoir et enrichir le journal que 
vous réalisez en collaboration avec Bayard Service.
En un clic, retrouvez une sélection d’articles issus en majorité 
de publications et de sites du groupe Bayard Presse : La Croix, 
Pèlerin, Panorama, Croire, presse jeunesse…

W W W. T E X T E S. B AYA R D - S E R V I C E . C O M

N OT R E  A S S O C I AT I O N  E N  L I G N E

SUR LE SITE WWW.OTPP.ORG
Vous y trouverez toute l’actualité de l’association et de 
nombreuses ressources pour vous accompagner au mieux 
dans votre démarche de communication missionnaire de 
proximité. Vous trouverez également notre journal Présence 
sous sa forme pDF, ainsi que les précédents numéros.

VO S  P U B L I C AT I O N S  E N  L I G N E

SUR JOURNAUX-PAROISSIAUX.COM 
Feuilletez en ligne les dernières éditions de nombreux 
journaux paroissiaux réalisés sur le territoire français. 
Inscrivez-vous au club des diffuseurs de Bayard Service, 
pour avoir accès aux dernières actualités en la matière, à des 
ressources, des conseils et des bons plans…

Rejoignez-nous sur les pas de sainte Thérèse
La rencontre des journaux de paroisses, dans le cadre de l’assemblée générale de l’association 
présence, aura lieu cette année à Lisieux, les 10 et 11 octobre. 

G râce à vous tous qui œuvrez à la rédaction, et à la diffusion du 
message évangélique dans votre journal paroissial, la parole 

de Dieu atteint les plus éloignés de notre Église. Les 10 et 11 octobre, 
la traditionnelle assemblée générale de l’association se fera pèle-
rinage pour fortifier notre foi en notre mission d’évangélisation 
par nos journaux. Partager nos expériences, réfléchir à notre mis-
sion, vivre ensemble dans la joie de se voir ou de se revoir avec 
sainte Thérèse, patronne des missions : quoi de plus beau ? Dans 
les épreuves que connaissent nos journaux : difficultés financières, 
diminution du nombre de bénévoles, écoutons sa petite voix : «Je 
passerai mon Ciel à faire le bien sur la Terre.»

Notre équipe de Présence-OTPP vous accueillera dans la joie en 
Normandie dans le sillage de sainte Thérèse. Quel bonheur de 
vous rencontrer, vous, têtes pensantes et chevilles ouvrières d’un 
journal paroissial expérimenté, balbutiant ou en projet, pour prier 
ensemble Dieu qui nous aime sans réserve ! Grâce au réconfort 
de sainte Thérèse, docteure de l’Église, nous repartirons avec une 
confiance renouvelée face aux défis d’aujourd’hui. Notre monde a 
tant besoin d’une Bonne Nouvelle !

VÉRONIQUE GENELLE
PRÉSIDENTE DE PRÉSENCE-OTPP

Venez 

nombreux !
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réussir dans sa vie  
ou réussir sa vie ?
C’est en déjeunant avec 
l’abbé Jean-Marie Atmeare 
que nous avons découvert 
ses talents de cuisinier. 
Nous savons à présent 
pourquoi notre abbé, prêtre 
depuis maintenant près de 
quarante ans, est si à l’aise 
avec les fourneaux ! Contre 
toute attente, au moment 
d’entrer dans la vie active, 
après un cursus d’études 
de droit, Juliette petit, elle 
aussi, a effectué un virage 
à 180 degrés. L’un et l’autre 
nous racontent comment 
et pour quelle raison ils 
ont vécu ce tournant qui a 
changé leur vie. 

ABBÉ JEAN-MARIE ATMEARE

«Petit, je disais souvent :  
moi, je veux être pape !»
Doyen et curé de la paroisse Saint-pol – petite-Synthe, dans le 
Dunkerquois, à partir de cette rentrée, Jean-Marie Atmeare a travaillé 
dans les cuisines de L’huîtrière, un restaurant qui comptait, il n’y a pas 
encore si longtemps encore avant sa fermeture, parmi les plus réputés 
de Lille. Au moment de signer un bail pour un autre restaurant, 
à Cassel, il a pourtant choisi un tout autre chemin… 

Votre rêve était de devenir 
cuisinier ? 

Abbé Jean-Marie Atmeare. Je suis le 
sixième d’une famille de sept enfants. 
Mon père était anglais, ma mère fran-
çaise. J’ai été éduqué dans un esprit de 
tolérance chrétienne entre la religion 
anglicane et catholique. Bien que je 
sois dans l’Action catholique des enfants 
(ACE), scout, enfant de chœur, je suis un 
enfant terrible au collège ! J’entre en-
suite à l’école hôtelière, grâce à une ma-

man passionnée de cuisine. La famille 
fait un gros effort financier. Ce furent 
de très bonnes années, j’ai obtenu mon 
CAP puis mon BEP hôtelier, cuisinier. 
Je suis rentré au restaurant L’huîtrière 
à Lille avant de partir trois ans après à 
Cassel, comme chef de cuisine au res-
taurant La taverne.

Quel a été le tournant de votre vie ?

Un jour, mes patrons me font une pro-
position. «Tu prends bien ta place, tu es 

Jean-Marie Atemeare (côté 
droit, au 3e plan), avec ses 

anciens collègues de la 
restauration.
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PORTRAIT 

JULIETTE OU «LE SENS 
DE LA VRAIE VIE»

Aujourd’hui, Juliette Petit concilie à 
merveille sa vie de musicienne, de 
créatrice de bijoux, d’épouse et de 
mère de cinq enfants.
Née dans une famille de professeurs, 
Juliette a effectué un parcours scolaire 
sans faute pour répondre à l’attente 
de ses parents. Mais Juliette est une 
artiste. Petite, elle se voit musicienne, 
danseuse de cabaret, coiffeuse de 
théâtre, maquilleuse. C’est donc au 
moment de se lancer dans la vie active, 
après un cursus d’études de droit, 
qu’elle choisit d’écouter sa petite voix 
intérieure qu’elle a dû taire si longtemps. 
Pour ses parents, le choc est rude ! 
Mais Juliette s’amuse et sa carrière 
décolle. Juliette se lance comme flûtiste 
de talent et démarre une carrière où elle 
excelle dans tout ce qu’elle entreprend. 
Conservatoire, enseignement, 
spectacle, le monde de l’art n’a plus 
de secret pour elle. Après douze ans 
où elle enseigne au conservatoire de 
Lille, elle fait une pause et se met cette 
fois à travailler les textiles, la laine, 
le fil… Toutes sortes de fils. Elle crée 
aussi bientôt des bijoux, et cela se 
vend ! Elle s’installe alors comme auto-
entrepreneuse et concilie ses deux vies 
professionnelles avec sa vie familiale, 
car mariée à Philippe, musicien lui 
aussi, elle continue d’être une mère très 
présente auprès de ses quatre garçons 
et de sa fille. Son exigence, c’est de 
faire ce pour quoi on est fait : «Je ne me 
demande jamais où est mon essentiel, 
je le sais.»

VÉRONIQUE GENELLE

fédérateur, on te verrait bien reprendre le 
restaurant.» Apprenant cette nouvelle, 
ma mère est ravie. Mais moi, je me suis 
dit : qu’est-ce que je veux faire de ma 
vie ? J’ai 22 ans, je n’ai pas envie d’at-
tendre l’âge de 70 ans pour être prêtre. 
Si je dois donner mon énergie, c’est 
maintenant. J’aimais bien le restaurant ; 
le chef de L’huîtrière, un copain d’école, 
était même prêt à venir travailler avec 
moi… Mais qu’est-ce qui était le plus 
important pour moi ? Réussir dans la 
vie ou réussir ma vie ?

Comment la vocation a pris 
le dessus ? 

La messe a toujours été un moment 
important de ressourcement pour 
moi. Petit, je disais souvent : moi, je 
veux être pape ! Et j’aimais beaucoup 
m’amuser à «faire la messe». À Cassel, 
je logeais sur les lieux et je pouvais 
aller à l’eucharistie de 6h30, le matin. 
J’y allais tous les jours. J’avais 20 ans 
et aux yeux de mes jeunes collègues, 
je passais pour un fou, surtout quand 
j’ai commencé à leur parler de devenir 
prêtre. On discutait entre jeunes, un 
jour, une fille m’a dit : «Tu es beau, tu as 
un avenir professionnel, qu’est-ce que tu 
vas faire au séminaire ?!» 

Et renoncer à avoir des enfants ?

Le plus dur pour moi fut de renoncer 
à être papa. Mais une vie peut être 
féconde autrement : quand tu croises 
quelqu’un qui est triste, désemparé, 
et que tu l’écoutes, tu lui redonnes 
confiance. Eh bien, tu donnes la vie. Et 
je ne peux donner la vie qu’en aimant 
la personne. 

Comment l’adolescent «turbulent» 
a-t-il supporté le séminaire ?

Au séminaire, je voulais être prêtre sans 
être sûr de le devenir. Les futurs prêtres 
sont tous uniques avec des appels très 
différents, et je n’étais pas très porté 
sur les études. Un prof m’a dit : «Tu sais, 
Jean-Marie, être intelligent, ce n’est pas 
être intellectuel. Tu as l’intelligence de 
la foi, tu as confiance, l’important, c’est 
d’être toi-même, aimer ce qu’on fait.» 
J’ai été ordonné prêtre à La Bassée en 
1985. Partout où je suis, je ne peux 
commencer une mission sans d’abord 
connaître et aimer les gens. Il m’arrive 
de faire un barbecue en invitant les 
voisins, de faire le clown aussi, dont je 
travaille la spiritualité depuis quelques 
années. J’ai toujours été marqué par le 
leitmotiv de Monseigneur Jean Vilney 
(1922-2013) : «La vie des hommes, c’est 
la mission de l’Église.»

PROPOS RECUEILLIS PAR VÉRONIQUE DROULEZ

Juliette, flûtiste et artiste créatrice.
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La famille, laboratoire de paix
en tant que parents, il nous revient de respecter la liberté de conscience de nos enfants. À ce titre, 
nous devons nous attacher à leur donner les moyens de l’exercer pleinement et en toute conscience en leur 
transmettant tout ce qui peut les aider à faire librement leurs choix.

S ’il est vrai que chacune de nos 
communautés, amicale, sportive, 

culturelle ou familiale est un monde en 
modèle réduit, alors il nous faut y expé-
rimenter les processus de paix. Sinon 
il serait vain de rêver à la paix dans le 
monde…
Voici plus d’un an, en juin dernier, notre 
pape François nous invitait à mettre à 
l’honneur la famille. Avec un exemple de 
perfection : la Sainte Famille que nous 
fêtons au lendemain de Noël. On a cou-
tume de dire que la famille est la cellule 
de base de la société. On a raison. Tous 
les éducateurs savent bien que les défail-
lances vécues au sein de la famille sont la 

cause première de nombre de problèmes 
rencontrés en société. L’éducation est 
d’ailleurs l’une des missions essentielles 
dont les familles sont investies.

Transmettre
Qu’il nous soit permis ici de souligner 
l’importance de l’éducation chrétienne. 
Elle se traduit par la transmission des 
valeurs évangéliques de base : l’amour 
de Dieu et du prochain, le respect de 
l’autre… Et comme dans toute organi-
sation humaine, il arrive que des conflits 
surgissent pour des motifs multiples, la 
culture du pardon et de la réconciliation 
trouve toute son importance. 

Informer
Il est une erreur souvent commise, celle 
qui consiste à dire : «Je laisse mon enfant 
libre de choisir ses valeurs et ses convic-
tions quand il en aura l’âge.» La liberté 
de conscience de chacun est en effet 
primordiale. Celle de l’enfant l’est tout 
autant. Mais comme l’a dit Alfred Sauvy, 
«un homme libre est un homme informé». 
L’enfant doit disposer de toute l’infor-
mation possible pour faire son choix. 
Les parents ont ce rôle de lui présenter 
leurs propres choix, sachant que tant 
d’autres lui seront proposés au hasard 
de ses lectures et fréquentations. 
Ainsi, en tout temps, en tout lieu, 
n’ayons pas peur de montrer à nos en-
fants l’importance des trois «P» : prière, 
partage et pardon. Un quatrième sera 
donné par surcroît : la paix.

BERNARD DECLERCQ

La liberté de conscience de chacun est en effet primordiale. 
Celle de l’enfant l’est tout autant. Mais comme l’a dit Alfred 
Sauvy, «un homme libre est un homme informé».
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LISBONNE 2023

Les JMjistes ont  
«hâte d’agir» ! 
Les Journées mondiales de la jeunesse ( JMJ) rassemblent des milliers 
de jeunes autour du Christ, au-delà des frontières. Les prochaines 
se dérouleront au portugal, à Lisbonne, en 2023. La Fraternité 
missionnaire de proximité «Vivre de l’esprit saint» se prépare déjà à 
l’événement. Théo, Tess, Alex, baptiste, Luka et Marie-Lou désirent 
vivre ces journées ensemble. 

Théo, Tess, Alex, Baptiste, Luka et 
Marie-Lou ont déjà cheminé en 

groupe depuis plusieurs années lors 
d’événements forts comme la première 
communion, la profession 
de foi ou encore la confir-
mation. Les Journées mon-
diales de la jeunesse ( JMJ), 
nous confient-ils, c’est beau-
coup de réjouissances. De la 
découverte de Lisbonne à 
la rencontre d’autres chré-
tiens, chacun a hâte d’arri-
ver à destination. Hâte, «hâte d’agir», 
c’est le mot qui sera partagé huit fois 
par nos étudiants. 
Pour éviter le stress, ils nous conseillent 
trois manières de se préparer. D’abord 
spirituellement, indique Françoise, qui 

s’occupe de la fraternité : «Nous nous 
réunissons et partageons régulièrement la 
parole de Dieu. Ce sont de vrais moments 
d’amitié et de retrouvailles, car nous 

sommes tous dans des lycées, 
facs ou prépas différents.» 
Ensuite, il y a les préparatifs 
financiers qui rassurent. 
Ainsi, pour s’assurer un bon 
départ, le groupe réalise 
régulièrement des actions 
pour collecter de l’argent 
(comme les traditionnelles 

ventes de gâteaux). Enfin, ce sont les 
rencontres. Ils se retrouvent déjà à 
Amiens avec d’autres JMjistes, grâce au 
diocèse de la Somme qui veille à ce que 
tous soient prêts. 
L’aventure sera double pour Baptiste 
qui n’a fait qu’un seul voyage à l’étran-
ger, en Grande-Bretagne avec le col-
lège. Théo est, quant à lui, un habitué 
du pays de destination. Sa grand-mère 
maternelle est portugaise. Il part serein 
et assure que de nombreux Portugais 
parlent très bien le français. 

Rejoindre des jeunes en joie
D’ici les JMJ, un WhatsApp commun 
permet d’échanger des intentions de 
prière, des blagues et leurs attendus. 
Ils imaginent des journées remplies de 
moments intenses, pleines de fous rires 
dus aux barrières de la langue, entou-
rés d’une foule en joie. Certains, comme 
Tess, se voient déjà échanger un regard 
avec le pape François ! Alors l’aventure 
vous tente ? Rejoignez un groupe de 
jeunes près de chez vous ou une com-
munauté chrétienne et en avant !

MARINETTE COUPECHOUX

LES JMJ, ON EN PARLE 
CERTAINEMENT PRÈS 
DE CHEZ VOUS...

Les Journées mondiales de 
la jeunesse (JMJ) ont été 
organisées pour la première 
fois en 1985 à l’appel du pape 
saint Jean-Paul II. Pour en 
savoir plus sur l’historique de 
celles-ci, et accéder à un tas 
de ressources, mais aussi 
tout savoir sur celles qui se 
dérouleront à Lisbonne, vous 
pouvez vous rendre sur le site 
officiel spécialement créé 
pour l’évènement par l’Église 
de France : jmj2023.fr. 
Vous pouvez aussi visiter 
celui des organisateurs : 
lisboa2023.org (en langues 
portugaise, espagnole et 
anglaise). 
Rendez-vous également et 
surtout sur les sites de votre 
diocèse, du mouvement 
d’Église dont vous vous sentez 
le plus proche ou encore de 
votre paroisse : vous pourrez 
ainsi voir ce qui s’organise près 
de chez vous. Et rejoindre des 
jeunes qui ont «hâte d’agir».
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PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : CÉCILE LEURENT,  

VÉRONIQUE DROULEZ ET PÈRE SYLVAIN DESQUIENS.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Cultiver ensemble
«Ces jeunes chrétiens que tu as 
rencontrés hier au café écolo veulent 
vivre simplement, connectés à la 
nature, aux autres et au Créateur. Ils 
proposent ainsi de cultiver ensemble 
un potager, de réapprendre à réparer 
des outils, de faire les choses par 
soi-même. Ils mettent en avant une 
écologie qui prend soin de la nature 
et des hommes comme des frères. 
Voici quelques années, le pape 
François a écrit une lettre à toute 
l’humanité, intitulée Laudato si’, pour 
montrer combien notre Terre était 
abîmée par trop de consommation 
et de gaspillage, empêchant les plus 
pauvres de vivre. Beaucoup de gens 
ont pris conscience que le cri de la 
terre et le cri des pauvres ne font 
qu’un.» 

«Je n’ai fait que 
planter et arroser !»

«Quand je vais dans mon jardin, 
cela me fait du bien au corps, c’est 
bon pour mon moral. Je sens que 
cela me rapproche des autres et de 
Dieu. C’est vrai, il me faut un certain 
courage pour entretenir mon jardin. 
Mais regarde ces plantes aromatiques 
qui poussent, Zoé, et la rhubarbe à 
côté, que c’est beau ! Et je n’ai fait 
que planter et arroser ! C’est Dieu qui 
est le maître d’œuvre de toutes ces 
merveilles.»

Apprendre 
à nous émerveiller

«C’est en aimant la nature que 
nous saurons le mieux la protéger. 
Apprenons à nous émerveiller devant 
les plantes, les arbres centenaires, les 
oiseaux migrateurs, en remerciant 
Dieu pour cela. J’ai lu l’histoire d’un 
jeune délinquant en “séjour de 
rupture” à la campagne. Il ne regardait 
pas le paysage, jusqu’à ce qu’il s’arrête 
devant des vaches dans un pré qu’il 
voyait en vrai pour la première fois. 
Pour lui, c’était merveilleux, il a voulu 
les caresser toutes !»

La Terre, notre beau jardin partagé
«encore une séance de jardinage ! Mais papa, tu ne peux 
pas t’arrêter ?!» taquine Zoé en voyant son père sortir 
de la remise avec ses outils. Hier, elle est allée dans 
un café écolo… Des gens faisaient des boutures pour 
le jardin partagé et d’autres préparaient un spectacle, 
quelle ambiance ! elle en est sortie, lui avoue-t-elle, 
impressionnée… De quoi encourager son papa à lui glisser 
quelques messages à propos de sa passion...
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IL ÉTAIT UNE FOI



«Vivre simplement peut 
nous procurer beaucoup 
de joie et de liberté en 
nous évitant de toujours 
convoiter ce qui nous 
échappe… Nous avons 
besoin d’une conversion qui 
nous unisse tous, parce que 
le défi environnemental que 
nous vivons, et ses racines 
humaines, nous concernent 
et nous touchent tous.» 
Pape François

La Terre, notre beau jardin partagé

partager 
les fruits

«À côté de l’église, nous 
avons un jardin partagé. Une 
fois de temps en temps, on 
fait une table ouverte à tous 
après avoir cuisiné ensemble 
le fruit de nos récoltes. Le 
jardin est cet espace qui 
nous rend meilleurs parce 
que chacun peut y accomplir 
quelque chose de bon et de 
beau. Tiens, avec ton frère, je 
te propose d’aller offrir une 
plante à cette dame seule 
que je connais et qui vit au 
3e étage de son immeuble. 
Elle pourra la regarder chaque 
jour et se sentir plus proche 
de nous. Et pourquoi ne pas 
l’inviter à déjeuner, dimanche 
prochain ?» 

 > Vous pouvez vous procurer Laudato si’, 
le texte du pape, dans toute bonne 
librairie, et aussi en intégralité, en 
français et en accès libre, sur le site du 
Vatican : vatican.va. 
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Les fleurs à l’église :  
préférez-les... au naturel !
en passant devant la statue de la Vierge, notre curé a manifesté des signes d’agacement. Cela n’a pas 
échappé à Timothée, notre servant d’autel. Dans la sacristie, il interroge son curé…

— Bonjour, monsieur le curé. Vous sem-
blez un peu contrarié aujourd’hui…
— Oui, Timothée, ce sont encore ces 
fleurs en plastique, déposées aux pieds 
de la Vierge.
— Pourtant, elles sont jolies, on dirait 
des vraies !
— Justement, Timothée. Je ne doute 
pas que la personne qui est venue les 
déposer a fait ce geste avec tout son 
cœur. Elle a même sûrement accom-
pagné sa démarche d’une belle prière. 
Mais tu imagines un bouquet de mariée, 
ou celui que tu offres à ta maman, en 
plastique ? Des fleurs naturelles, ça nous 
évoque la vie, la beauté de la création.
— Oui, mais quand elles sont en plas-
tique, elles ne se fanent pas, elles durent 
longtemps !
—  Précisément, j’aime bien quand 
on suit le rythme des saisons, même 
à l’église et dans la liturgie. C’est une 
façon d’honorer ce qu’écrit le pape 
François, dans Laudato si’. «Tout est 
lié», l’homme et la nature, le cosmos, 
les êtres vivants, les plantes… En plus, 
chez nous, on a de la chance : le ca-
rême, temps de désert, arrive souvent 
en hiver, au moment où il n’y a pas de 
fleurs, et quand Pâques surgit, alors les 
fleurs du printemps jaillissent ! L’église 
peut retrouver les forcicias et toutes les 
fleurs qui sentent bon et nous enve-
loppent de leurs parfums !
—  Alors, avec les fleurs, on est en 
«odeur de sainteté» !
—  Timothée ! Tu me feras toujours 
rire. L’expression que tu as déjà enten-
due remonte au XVIIe siècle. À cette 
époque, on pensait qu’au décès d’une 
personne, si celle-ci sentait bon, c’est 
qu’elle avait été bonne durant toute sa 
vie. Et, comme Dieu seul est bon, qu’elle 
avait reçu la sainteté de Dieu. Mais sais-
tu qu’au baptême, nous recevons une 
huile parfumée, le saint chrême ? Ainsi, 

dès le début de l’Église, on reconnaissait 
les chrétiens à leur bonne odeur !
— Si je comprends bien, l’odeur des 
fleurs nous fait penser à la création. 
C’est comme à l’offertoire, quand j’ap-
porte le pain et le vin. 
— Comme l’écrivait saint Paul, «toute 
la création aspire à son achèvement», et 
l’homme a une place particulière.

— Alors, les fleurs dans l’église nous re-
lient à la nature. Ce n’est pas seulement 
une décoration, mais un cadeau offert 
et un merci à Dieu. Dans mon jardin, il 
y a des tulipes en ce moment. Je vais 
demander à papa d’en couper quelques-
unes pour dimanche prochain.

PÈRE HENRI BRACQ

Offrir un bouquet de fleurs, quelle joie ! 
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DITES-MOI, MONSIEUR LE CURÉ



GABRIEL LEFÈVRE 

«Si on se sent prêt,  
il faut saisir la chance»
La famille Lefèvre, gagnante de l’émission La France a un incroyable talent 2020, a réussi à imposer 
la musique sacrée auprès du grand public et est aujourd’hui en tournée. Cette aventure familiale marque 
un tournant dans leur vie, même si elle reste en phase avec leur vie spirituelle, comme en témoigne Gabriel 
Lefèvre, le père.

Comment se passe votre tournée ?

Gabriel Lefèvre. Nous avons com-
mencé durant l’été 2021, très heureux 
d’avoir renoué avec les concerts. Cela va 
s’étendre jusqu’en 2023. C’est beaucoup 
de joie et de bonheur d’aller devant le 
public. Et, en février dernier, alors que 
nous étions invités à Rome, par l’asso-
ciation la Diaconie de la beauté, nous 
avons chanté devant le pape, lors d’une 
audience privée.Après coup, nous 
avons pris conscience de ce que nous 
avions vécu. Ce fut un moment très fort, 
comme une nouvelle étape qui marque 
cette aventure.

La reconnaissance médiatique 
a-t-elle bousculé vos vies ?

Pas vraiment. Les confinements nous 
ont laissé de la place pour nous consa-
crer à notre passion, sans que cela bous-
cule de façon extravagante notre vie. 
Aujourd’hui, c’est une question d’orga-
nisation. Il faut bien prévenir en amont 
les gens avec qui nous partageons des 
engagements, ou les enseignants, lors 
de la rentrée des classes, par exemple.

Comment tenez-vous compte 
du rythme de chacun ?

Nos six enfants ont entre 9 et 23 ans. 
Nos concerts sont programmés cer-
tains week-ends et durant les vacances, 
afin que cela ne soit pas trop fatigant 
et que cela reste compatible avec nos 
métiers et la vie scolaire et étudiante. 
En fonction des âges des enfants, notre 
programme de répétitions s’adapte, 
pour monter en puissance à la veille 
des évènements. En revanche, de nou-
velles pièces sont régulièrement propo-
sées pour renforcer la motivation des 
enfants.

En quoi la musique est-elle 
un élément moteur dans votre vie 
et votre foi ?

Nous sommes très sensibles à la beau-
té de la musique sacrée et liturgique. 
Elle fait partie de notre vie ; nous la 
pratiquons régulièrement dans des en-
sembles vocaux ou des maîtrises. Elle 
nous habite, nous aurions du mal à vivre 
sans. La musique sacrée véhicule des 
psaumes et d’autres textes de la Bible. 
Pour moi, c’est un média pour partager 
sa foi, prier. Elle parle aux sens, au cœur, 
non pas comme le fruit d’une démons-
tration intellectuelle, mais d’une expé-
rience à vivre.

Quel conseil donneriez-vous à ceux 
qui hésitent devant une opportunité 
qui pourrait changer leur vie ?

L’émission nous a repérés sur internet et 
nous n’avions pas imaginé un tel projet. 
Mais les circonstances nous proposent 
parfois des opportunités inattendues. 
Il ne faut pas hésiter à prendre du recul 
pour discerner. Mais si on se sent prêt, 
il faut saisir la chance, tout en veillant 
à rester cohérent avec soi-même, hon-
nête et authentique dans la démarche. 
Il ne faut pas avoir peur de son talent !

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU
CD et livre aux éditions Plon «Dans le cœur de la 
famille Lefèvre»

11

W W W. O T P P. O R G  ~  S e p T e M b r e  2 0 2 2  -  N U M É R O  6 5

PEOPLE



 > Article paru dans le journal Vivre ensemble, doyenné Escaut-et-Sensée (Arleux, 
Bouchain, Carnières, Fontaine-Notre-Dame et Gouzeaucourt), dans le Nord ; parution 
de février 2022 (numéro 26). Retrouvez-le en intégralité, ainsi que de nombreuses 
autres publications sur : journauxparoissiaux.com

CÉLINE ET QUENTIN VERNEY

Ils forment «Zakenski»
Céline et Quentin Verney habitent Arleux, l’«espelette» du Nord avec 
son fameux ail fumé. Ils sont les parents d’une jeune Gabrielle. Ils 
travaillent comme juriste en assurance et masseur-kinésithérapeute. 
Ils sont attachés à la paroisse Sainte-Claire de la Sensée. Ce jeune 
couple marié est également uni à travers une collaboration artistique, 
sous le nom «Zakenski».

Vivre Ensemble. D’où vous est 
venue votre passion ?

Céline. J’étais danseuse hip hop dans 
un groupe à Méricourt, et je me suis 
naturellement tournée vers le mouve-
ment Street Art. La passion du pochoir 
a débuté grâce à la rencontre avec Jef 
Aérosol, artiste pionnier international, 
qui m’a transmis sa technique du po-
choir et donné l’envie. Créer un pochoir, 
c’est avant tout se lancer dans un pro-
jet, le dessin ou motif est à définir avant 
même la réalisation de l’œuvre. L’art du 
pochoir ne dépend pas seulement de 
l’appréciation de l’outil ou de son uti-
lisation. L’idée de peindre à la bombe 
aérosol me plaisait. J’aime beaucoup 
la gestuelle des graffeurs. J’ai travaillé 
d’abord en découpant des lettrages, 
puis commencé à peindre des visages.

Que s’est-il passé quand vous avez 
rencontré Quentin ?

La rencontre avec Quentin, qui travail-
lait déjà le bois et le dessin, m’a vite 
fait passer à un niveau supérieur. Je lui 
ai livré la technique et l’élève a rapi-
dement dépassé le maître. C’est ainsi 
qu’ensemble nous avons commencé à 
peindre des portraits, réalisés sur des 

formats de plus en plus grands. Notre 
ami l’abbé Robert Meignotte nous a 
donné la confiance et l’élan en nous 
permettant d’exposer et expliquer notre 
travail lors d’une grande vente à la com-
munauté Emmaüs.

Vous avez choisi de représenter  
la Vierge. Pourquoi ?

Peindre la Vierge était une évidence, la 
représenter une problématique. Nous 
avions avant tout l’envie d’affirmer 
notre foi et nos valeurs chrétiennes. 
Dans un contexte aujourd’hui où l’on ne 
croit que ce que l’on voit, nous avions 
l’envie de la rendre visible.
Marie, notre mère, est avec nous et nous 
pouvons nous tourner vers elle. On a be-
soin d’elle pour vivre notre foi, toutes 
les prières à Marie nous conduisent à 
Jésus. Notre «chemin de croix» débu-
tait par le fait de trouver une image de 

la Vierge, qui est le point de départ de 
notre technique. Après quelques mois 
de recherches infructueuses, nous lui 
avons tout simplement demandé com-
ment elle voulait être représentée !

Et alors ? Vous avez eu une réponse ?

C’est en revenant du rocher des 
fourches, sur lequel trône une statue 
de la Vierge, surplombant la ville de 
Lodève dans l’Hérault, passage du 
chemin de Compostelle (Via Tolosane), 
que le visage photographique nous a 
été révélé. Nous avons alors imprimé 
et réalisé notre pochoir au pied de 
la voie d’accès au rocher, la révélant 
aux pèlerins et passants. Cette Vierge 
est le fruit d’une prière, une icône 
contemporaine, elle est vivante.

Vous l’avez représentée sur un 
rocher qui mène à la Vierge sur 
le chemin de Saint-Jacques, mais 
ici, chez vous, comment avez-vous 
reproduit Marie et pourquoi ?

Nous l’avons ainsi reproduite sur un 
tableau, que nous avons accueilli dans 
notre foyer. Elle nous porte et nous 
incite aux temps de prière dans notre 
famille.
C’est ainsi que ce chant, « Marche avec 
nous, Marie, sur nos chemins de foi, Ils 
sont chemins vers Dieu, ils sont chemins 
vers Dieu», prend tout son sens dans 
notre maison.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR LAURENCE COMBLE 

Céline, Quentin et Gabrielle.

Chemin d’accès 
à la Vierge  
des Fourches.
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COUP DE CŒUR DE LA RÉDACTION



LECTURES

LA JOIE DE MANGER
De Jean-Michel Lecerf, diacre et médecin 
nutritionniste.

Manger nous met en relation avec les autres, avec 
nous-mêmes, avec les aliments et donc avec ceux 
qui les produisent. Aujourd’hui, cette relation est 
abîmée. Le plaisir de manger semble oublié au profit 

d’une approche diététique et 
sanitaire réductrice. Or, manger 
sert à se nourrir, mais aussi à 
se réjouir et à se réunir. Les 
aliments, comme ceux qui 
les produisent, méritent le 
respect. Ce livre aborde donc 
l’acte alimentaire dans toutes 
ses dimensions : dimension 
humaine, écologique et 
environnementale visant 
à concilier une nourriture 

pour tous, le respect de la création et des hommes ; 
dimension éthique et morale apportant des pistes de 
réflexion quant à la place de l’animal, à l’alimentation 
des mourants, à la stigmatisation des personnes 
obèses ou encore aux diktats sanitaires autour de 
l’alimentation. Pour le chrétien, le respect, la gratitude 
et le partage doivent nous guider ; le livre traite de la 
dimension spirituelle de l’alimentation, sur ce qu’en dit 
la Bible, l’Église, le caractère sacré de l’alimentation, 
le jeûne dans les religions, la table eucharistique.

JEAN-MICHEL LECERF
 > Aux éditions du Cerf, 248 pages, avril 2022.

SUR LES CHEMINS NOIRS
De Sylvain Tesson 

Il faisait le pitre sur le toit de sa maison et, pris de 
boisson, «s’était cassé la gueule». Il était tombé 
huit mètres plus bas. On l’avait 
ramassé, et il était revenu à 
la vie, quatre mois plus tard, 
dehors, bancal, le crâne enfoncé, 
le visage difforme, le ventre 
paralysé et la colonne vertébrale 
armée de vis. Corseté dans 
un lit à l’hôpital, il s’était dit : 
«Si je m’en sors, je traverse 
la France à pied.» Ainsi, notre 
marcheur, Sylvain Tesson, part 
un jour d’août pour trois mois. 
Il emprunte la Provence, les Cévennes, le Massif 
central, la Touraine, le bocage mayennais, le Cotentin, 
pour atteindre à la fin du voyage la pointe de Jobourg 
et le sémaphore de La Hague. Des rencontres, des 
souvenirs et des réflexions… Un livre sensible, 
intelligent et bien écrit.

DANIEL LELION
 > Aux éditions Gallimard, collection Folio (171 pages)

M U S I Q U E

AU CAFÉ DES AMIS
par Les amis de tous les enfants du monde.

Le groupe en 2022. 

La chorale Les amis de tous les enfants du monde est composée 
de dix garçons et filles, âgés de 9 à 12 ans et originaires de Douai. 
Comme beaucoup beaucoup de jeunes de leur âge, ils rêvent d’un 
autre monde pour aujourd’hui et pour demain… Dans le cadre d’un 
bar, Au café des amis, ils invitent chacun, petits et grands, à agir 
pour le transformer. Les treize chansons ont été soigneusement 
piochées dans le répertoire de la variété française. Elles sont signées 
Francis Cabrel, Alain Souchon, Calogero, Hugues Auffray, Yves 
Duteil, Jean-Jacques Goldman, etc. Elles ont du sens et privilégient 
l’espérance et la foi en l’humanité.

 > Disponible sur bayardmusique.com (rubrique «Musique 
religieuse», puis tapez «Au café des amis»). Et sur le site de la 
chorale : atem-asso.org

D E  V I V E  F O I

«Un cœur détaché  
des biens, qui aime 
librement le Seigneur, 
répand toujours la joie, 
cette joie dont  
on a besoin  
aujourd’hui.»

P A P E  F R A N Ç O I S

Homélie du 14 octobre 2018
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LOISIRS

MOTS CROISÉS  par Françoise Geboes-Jarrett

Horizontal : 4. Olympe. 9. Stonehenge. 11. Mecque. 
12. Sagrada-Familia. 13. Bleue. 14. Tanière. 15. 
Météores. 16. Lotus. Vertical : 1. Dalai-Lama. 2. 
Ramsès. 3. Notre-Dame. 5. Titicaca. 6.  Angkor. 7. 
Kenya. 8.  Lamentations. 10. Uluru. S
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Lieux sacrés
M OT S  M Ê L É S  par Valentin Dron

VIVE LES POMPIERS 
retrouvez les mots suivants dans la grille :
ACCIDENT – APPEL – BLESSÉ – BRANCARD – CAMION – CANADAIR 
– CASERNE – CASQUE – ÉCHELLE – EXTINCTEUR – FEU – FUMÉE – 
GYROPHARE – INCENDIE – INONDATION – INTERVENTION – LANCE 
– NACELLE – POMPIER – SIRÈNE – SOIN – TUYAU
 > Avec les lettres restantes, trouvez un mot qui désigne un appareil 

bien utile en cas de malaise cardiaque.

Réponse : Défibrillateur

Horizontal

4. Zeus et Apollon y ont élu domicile, décor grandiose pour trahisons 
et meurtres grecs.
9. Cercle anglais où les druides se rassemblent pour célébrer 
les équinoxes et les solstices.
11. Berceau de Mahomet, où se trouve la Kaaba qui contient la relique 
sacrée de l’islam.
12. Oeuvre de l’architecte Gaudi, symbole de Barcelone, 
en construction depuis 1882. (2 mots)
13. Surnom de la mosquée aux six minarets à Istanbul en raison 
de ses carreaux de faïence.
14. Dans celle du Tigre au Bhoutan, un moine peut s’isoler 3 ans à 
3120 m d’altitude.
15. Monastères perchés sur des falaises surplombant la campagne 
grecque.
16. Fleur symbole de pureté et de paix et forme de ce temple indien 
aux 27 pétales de marbre.

Vertical

1. Haut lieu du bouddhisme, le palais d’hiver à Lhassa est sa résidence 
depuis 1940. (2 mots)
2. Les temples d’Abou Simbel, creusés à même la roche, lui rendent 
hommage.
3. Monument emblématique de Paris de style gothique en 
reconstruction. (2 mots)
5. Sur les eaux azur de ce lac bolivien se trouve la Isla del Sol, 
où naquit la dynastie inca.
6. Ville cambodgienne, capitale de l’empire khmer, remarquable 
pour ses temples et ses canaux.
7. 2e sommet d’Afrique, à 175 km de Nairobi, ce mont est 
pour les Kikuyus, la demeure du dieu Ngai.
8. À Jérusalem, les croyants déposent des feuilles de prière dans 
les fissures de ce mur.
10. Les aborigènes d’Australie croient que les esprits de leurs ancêtres 
vivent encore dans ce monolithe.

I G D F C A N A D A I R 

N E Y D U A Y U T F E U 

T F C R P M S I B L L E 

E E A A O O E Q L R E T 

R I M C S P M E U C P C 

V D I N I E H P N E P N 

E N O A L C R A I A A I 

N E N R E T L N R E E T 

T C I B L E S S E E R X 

I N O N D A T I O N U E 

O I S R T N E D I C C A 

N A C E L L E N E R I S 

RECETTE
PAR VALENTIN DRON

CHOUQUETTES AU SUCRE 

Ingrédients : 150 g de farine, 4 œufs, 
100 g de beurre, 250 cl d’eau, 1 cuil. à s. 
de sucre en poudre, 1 cuil. à s. de sucre en 
grains, 2 pincées de sel. 

Préparation
Préchauffez le four à 210 °C. Faire 
fondre le beurre dans une casserole. 
Ajoutez le sucre en poudre, le sel et 
l’eau et faites chauffer. 
Hors du feu, ajoutez la farine d’un 
seul coup. Remettez sur le feu 
et faites cuire, en mélangeant, 
jusqu’à ce que la pâte se détache 
de la casserole. Retirez du feu et 
incorporez les œufs entiers un 
par un, en mélangeant bien entre 
chaque. 
Faites des petites boules de pâte 
sur une feuille de papier sulfurisé 
humidifié. Saupoudrez de sucre en 
grains. Faites cuire 30 minutes, en 
laissant la porte du four entrouverte. 
Sortez les chouquettes du four et 
laissez-les refroidir avant de servir.
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PRIÈRE
ensemble
Tu ne choisis personne, Seigneur,  
pour être seul dépositaire de ta Parole.  
Tu ne délègues personne, Seigneur,  
pour être seul messager de ton amour !  
À des hommes, à des femmes, multiples et divers,  
tu confies la mission de ta révélation ! 

À chacun il revient, à sa façon unique,  
de témoigner de ta tendresse.  
À tous, il revient d’être ensemble le signe de ta présence.

À chacun, il est demandé de pratiquer tes commandements.  
À tous, il est demandé de manifester, ensemble, ton alliance. 
C’est ensemble, Seigneur, que nous sommes  
responsables de ton Évangile.

Nous voici, Seigneur, ensemble, prêts à prendre chacun  
notre part unique du commun travail, qui renouvelle la terre 
à ton image et à ta ressemblance !
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